
 

  

Bilan d’activité 2018 du centre de soins 

SOS Faune Sauvage Antilles-Guyane. 

Parc des Mamelles 

Route de la Traversée – 97125 BOUILLANTE 



1. Les animaux accueillis  

 

En 2018, les deux antennes de l’association SOS faune sauvages ont 

recueilli 128 animaux pensionnaires de 69 espèces différentes  

 

Ce sont en majortié des oiseaux qui arrivent en moyenne à l’association 

(55%), bien que sur l’antenne Guyannaise, l’apport pour récupération des 

mammifères est plus important. 

 

2. Origine des animaux recueillis :  
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Cette année encore, les particuliers sont les principaux acteurs pour l’acheminement des 

animaux au centre de soin (89%). Cela montre que les particuliers participent 

activement à la protection de la faune en amenant des animaux en détresse dans les 

deux départements, et confirme la tendance de ces dernières années. 

 

3. Cause des apports 

 

Les causes d’apports sont diverses bien que l’on retrouve une certaine récurrence 

comme par exemple les animaux blessés ou bien les juvéniles. La saisonnalité ou encore 

l’espèce peut influer sur les causes des apports d’animaux. 

 

Les saisies ne représentent qu’une faible proportions 

des animaux récupérés par le centre de réhabilitation. 

En revanche, les animaux blessés nécéssitant 

généralement des soins et parfois même des opération 

chirurgicales représentent 32% des apports. Un 

environnement favorable, des traitements appropriés 

et la surveillance des équipes permettent généralement 

aux animaux de survivre. 

Dans les catégorie « autres », nous avons placés les arrivées en état de choc, 

deshydatées,  pris dans des filets... 
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4. Les coûts :  

 

Sur l’année 2018, les dépenses représentent un cout de 80 154,00 € soit près de 40 000 

euros de moins que l’année précédente. La répartition des dépenses a également changé. 

Le nursing, l’élevage au biberon de juvéniles, représente 60% du budget soit environ 

48 000€. En effet l’élevage de jeunes animaux généralement non sevrés implique une 

présence régulière voire constante d’un soigneur animalier et une alimentation spéciale.  

Les frais d’hospitalisation sont le 2e cout le plus important pour l’association puisqu’ils 

représentent 25% du budget. Le maintien des animaux dans de bonnes conditions 

environnementales avec un régime alimentaire adapté est nécéssaire pour le bon 

rétablissement des pensionnaires. 

Tous ces frais sont actuellement pris en charge par les 3 mécènes de l’asssociation SOS 

Faune Sauvage : le Zoo de Guadeloupe, le Zoo de Guyane et le Zoo de Martinique. 
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5. Devenir des animaux recueillis :  

 

En premier lieu, il faut rappeler que les aanimaux apportés pour récupération au centre 

de réhabilitation SOS FAUNE SAUVAGE sont généralement dans de mauvaises 

conditions physiques. Pourtant sur l’année 2018, nous avons obtenu un taux de survie 

de 42% soit 54 animaux sauvés sur 128 recueillis. 

Les animaux relachés après avoir été récupérés eprésentent 24% des individus. 

 

6. Conclusion et projets : 

 

L’activité de l’association a évolué cette année. 

Un arrété prefectoral (entré en vigueur le 8 octobre 2018) fournissant une liste 

d’animaux relâchables sur le territoire de la Guadeloupe a restreint le nombre d’espèces 

admissibles puisque un animal non relâchable ne peut être pris en charge. 
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La mise à disposition d’une éthologue montre une volonté de 

mieux appréhender l’aspect comportemental de la gestion des 

pensionnaires du centre de réhabilitation. De plus, afin 

d’augmenter le nombre d’animaux réintroduits dans la nature, 

une recherche en éthologie et conservation sera menée sur la 

dés-imprégnation (déshabituation à l’homme) en 2019.  

 

 

 

L’antenne guyanaise prévoit un aggrandissement des structures afin d’ajouter une zone 

tampon entre l’hospitalisation et la rehabilitation permettant une graduation de la 

surveillance.  

Le coût de fonctionennement normal ainsi que la volonté de rétrospective sur les 

différents protocoles d’hébergements, médicaux et comportementaux  nous mène à une 

recherche active de mécènes et de subventions nous permettant d’accomplir au mieux 

notre mission de conservation in-situ. 

 

 

 

Cette année l’association a églament été représentée au 

31ème colloque de la Société Francophone de Primatologie 

au musée de l’Homme à Paris. L’occasion d’échanger sur 

nos activités de conservation aux Antilles-Guyane. 


